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Perrier (Eugène), à Conflans-sur-l'Hôpital (Haute-Savoie),

présenté par MM. Amblard etPuel.

Warion (Adrien), rjuai des Augustins, 37, à Paris, présenté

par MM. Puel et Maille.

Delbos (Joseph), professeur à l'École supérieure des sciences

appliquées, à Mulhouse (Haut-Rhin), présenté par

MM. Graves et Puel.

Kralik (Louis), rue du Grand-Chantier, 12, à Paris, pré-

senté par MM. Cosson et de Schœnefeld.

MoRizE, pharmacien, rue des Francs-Bourgeois, 13, à Paris,

présenté par MM. E. Forget et E. Fournier.

Ball (Benjamin), interne en médecine à l'hôpital La Riboi-

sière, à Paris, présenté par MM. Jamain et Kresz.

M. le Président annonce en outre quatre nouvelles présentations.

Dons faits à la Société:

1- Par M. Alph. Lavallée :

Rosa viridiflora, étude morphologique.

2° Par M. Viaud-Grandmarais :

Une preinière excursion botanique dans la Charente- Inférieure
,

par

l'abbé Delnlande, 18Zj8.

Seconde excursion botanique., par k même, 18Z;9.

Hœdic et Houat, histoire, mœurs, productions naturelles de ces deux

îles du Morbihan, par le même.

3° De la part de M. Attilio Tassi, de Lucques :

Dello svolgimento di calore nel fiore délia Magnolia grandi flora.

h° En échange du Bulletin de la Société :

Journal de la Société impériale et centrale d'horticulture, numéro

d'octobre 1856.

L'Institut, novembre 1855, deux numéros.

M. 3Iontagne fait à la Société la communication suivante :

NOTE DE M. ItlOXTACIVE SUR LE BOSCHIA , NOUVEAUGENRE DE LA FAMILLE DES

HÉPATIQUES DÉCOUVERTAU BRÉSIL PAR M. WEDDELL.

Dans la séance du 22 mai 18ù3, nous avions l'bonneur, M. Bory de
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Saint-Vincent et moi, d'exposer à l'Académie des sciences(l) les caractères

d'un genre ijien singulier de la flore d'Algérie, que nous proposions d'ad-

mettre dans la famille des Hépatiques sous le nom de Duriœa^ celui du

découvreur. Non-seulement ce genre, devenu plus tard mon Hiella, a été

généralement adopte, mais il est mêmeaujourd'hui le type d'une section

dans la tribu des Uicciées.

Celui que j'ai l'honneur de soumettre aujourd'hui à la Société appar-

tient indubitablement à la même tribu. Sans avoir l'élégance du port et la

structure compliquée du précédent, il offre pourtant des particularités qui

le rendent non moins digne d'intérêt, ainsi qu'on va le voir.

La plante est également dio'ique. Ses frondes, assez semblables à celles

de beaucoup d'espèces du genre Rkcia, ont la forme d'une de ces semelles

de paille (|ue l'on met dans les chaussures pour se préserver du froid et de

l'humidilé; elles sont rapprochées par plaques, imbriquées, charnues,

simples, entières, canaliculees, recouvertes en dessus d'un épidémie vert

et aréole, mais sans pores, et munies en dessous, où elles sont violacées et

simplement rugueuses, de deux sortes de radicelles, les unes unies, les

autres ponctuées. Ses fruits sont rangés en série longitudinale dans le

milieu de la fronde. Il n'y a pas d'involucre commun. L'iuvolucre propre

est saillant, membraneux, ovuïde, obtus, pâle, ponctué de brun et percé

d'un pore au sommet. Il y a de 3 <à 5 piï,tils, dont un seul est fécondé, mais

absence de tout périanthe. La coiffe est globuleuse, de la plus grande

ténuité, sessile et fugace comme le style qui la surmonte. La capsule,

sphériqiie, séparable, à peine pédicellée, indéhiscente, se métamorphose à

la maturité en funicules élatériformes. Ces funicules sont d'ailleurs fort

irréguliers et composés d'une fibre plane contournée en une spire inter-

rompue. Les spores sont brunes, polyèdres, à sporoderme réticulé.

L'inflorescence mâle se compose d'anthéridies nombreuses, immergées,

disposées sur la ligne médiane d'une fronde différente, et reconnaissables,

en outre, a leurs ostioles dresses et subulés.

Ce genre a été découvert au Brésil, dans la province de Goyaz, par notre

coniVere M. Weddell. Je me fais un plaisir de le dédiera mon savant ami,

M. le docteur Van den Bosch, de Goes, bien connu des botanistes par le

premier et une grande partie du second volume du Prodromus Florœ lia-

/ayûP et par plusieurs travaux remarquables sur les Lichens, entre autres

sur ceux des Plantœ Junrjliuhnianœ, pour lesquels il a bien voulu accepter

ma collaboration. N'ous lui devrons encore, je l'espère, une bonne mono-

graphie des 67/c^a, à laquelle il consacre tous les moments que lui laisse

sa pratique médicale.

(1) Voy. Ann. des sciences nalur., 3» série, t. 1, p. 228 ; et Comptes rendus des

séances de l'inslitut.
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L'espèce unique devant, comme il est juste, porter le nom du décou-

vreur, sera donc offerte au jugement des hcpaticologistes sous celui de

Boschia Weddellii iNob.

Observations. —Lorsque notre savant confrère m'a riiisntré et remis, au

Muséum d'iiistoire naturelle, les plaques assez larges que forme cette sin-

gulière et remarquable Hépatique, je me suis imaginé d'abord que j'avais

sous les yeux une espèce du genre Riccia, et je pensai mêmeau R. squamosn

Wees, du Brésil, dont elle a un peu le port, bien que ses frondes soient plus

petites. Je ferai remarquer que je n'avais pas même de loupe pour l'exa-

miner, quand je portai ce premier et prématuré jugement. Mais je ne tardai

pas à me convaincre que je m'étais bien trompé, lorsqu'un simple examen

a la loupe montée, et, plus encore, une étude approfondie de la plante,

m'eurent dévoilé sa structure.

L'absence de véritables élatères me force à placer ce genre parmi les

Ricciées, mais ses affinités sont multiples. En effet, avec la fronde d'un

Hiccia, c'est presque uii Sphérocarpe par le fruit. Mais ce qui le distingue

de ces deux genres, et mêmede toutes les Ricciées connues, c'est ce carac-

tère, unique dans la famille entière, d'une capsule dont les mailles du

réseau, c'est-à-dire les parois des cellules, s'encroûtent de matière brune,

et, vers la maturité des spores, se dissolvent, traiisfoimées en fibres circu-

laires ou spirales, espèces d'élatères ou d'organes propres à en remplir les

fonctions. Par la, ce genre arrivera peut-être un jour à constituer une tribu

intermédiaire entre les Anthocérotées, dont il a les funicules, et les Ricciées,

servant ainsi de passage des unes aux autres.

Essayons de comparer notre nouveau genre à ceux de sa tribu avec les-

quels il présente quelques points de rapprocbement; ce parallèle le fera

beaucoup mieux connaître qu'une longue description.

11 diffère du Jliella (Duriœa olim) par la forme et l'organisation de la

fronde, par ses involucres ponctues et dépourvus d'involucelles a la base,

par sa coiffe fugace, par ses spores lisses et non hérissées d'aiguillons, enfin

par la place qu'occupent ses anthéridies.

J'ai dit qu'il avait en apparence le fruit du Sphœrocca'piis, mais il s'en

éloigne par la structure et la nature des frondes, qui sont membraneuses,

orbiculaires et monoïques dans le genre de IMieheli, par ses anthéridies

sériées et non éparses dans le parenchyme de la fronde.

Les fruits, isolés, sont places sur une seule rangée, commedans le Pla-

giochas7na, de la tribu des Marehantiées. Cette même disposition est

observable aussi dans le Cursinia et ïOxijrnitra, niais, dans le premier de

ces genres, ils sont souvent agrégés, et, dans le second, presque toujours

sur deux lignes. En outre, dans le Corsinin, il y a un involucre commun

polypbylle et point d'involucre propre, la coiffe chargée de papilles en

teuaut lieu ; les anthéridies sont sériées le long d'une ligne médiane
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limitée à droite et à gauche par une macge élevée en forme de crête. Dans

VOxymitra, qui a beaucoup plus de ressenihlance encore avec noti-e genre

brésilien, l'involucre propre est presque charnu, formé d'une seule couclie,

mais très épaisse, de cellules (et non de deux excessivement minces) et

tellement adhèrent à la coiffe et au style, du moins après la dessiccation,

que mêmeune macération de 68 heures permet à peine de l'en séparer.

La fronde est d'ailleurs profondément creusée dun sillon qui recelé les deux

rangs de fruits et munie en dessous de longues squames, qui tantôt eu

dépassent le bord, tantôt le laissent nu et dégarni. Ni l'un ni l'autre de

ces caractères ne se présentent dans le Boschia.

Il diffère enlhî du Riccia par la présence de ses involucres et la saillie

des fruits sur la fronde.

Mais ce ne sont pas là les seules affinités de ce genre si tranché et dont

la place parait un peu ambiguë- ces fausses elatères, qui résultent de la

métamorphose de la capsule et rappellent les libres dont sont accompagnées

les spores des Anthocérotées, ont encore une grande analogie avec les

fibres incomplètement circulaires qui garnissent les dents hygroscopiques

de la capsule du Cyathodium cavernarumii), comme on peut le voir a la

figure U de la planche 19 de ma Cryptogamie de Cuba.

Ce caractère éminent me semble propre à autoriser la création d'une

sous-tribu des Crépidopsidées, commeje l'ai fait dans le temps pour les

Biellées, et qui viendrait immédiatement après celles-ci.

BoscHiA Montg. N. Gen.

Char. Dioica, riccioidea. Fructus dorsales in linea média frondis uni-

seriati. Involucrum commune nullum. Involuerum propriiim exsertum,

membranaceum (pallidum), fusco>punctatum, ovoideum, obtusum, vertice

poro pertusuiu. Perianthiuin nullum. Pistilla 3-5, unico perfectibili.

Calyptra subglobosa, stylo fugaci coronata, Isevis, omnium tenuissima,

sessilis, tandem evanesceus. Capsula discreta, spha;rica, iiaud dehiscens,

intra calyptram brevipediceliata,ad maturitatem in funiculoselateriformes

tota solutn, Funiculi irregulares, interrupte 1-spiri, efibra plana constantes.

Sporse fuscœ, angulosse, reticulato-rugusai. Antheridia in diversa stirpe

frondi immersa, ostiolis subulatis erectis confertis in média fronde longi-

trorsum scriatis.

"Vegelatio frondosa, ca;spitoso-imbricaia, simplex et intégra, haud imio-

vans, canaliculata, carnosa, epidermide subareolata, viridi, upora, subtus

(1) J'ai anoncé à la page 93 de mon Sylloge, el je crois devoir répéter ici pour

ceux qui ne possèdent pas cet ouvrage, que le genre Cyathodium, qui n'avait

jusqu'ici été rciiconlré (pic dans l'île de Cuba, vient d'èU'e r(;Uouvé aux îles du

cap Verl par M. 13olle, bolauisle de Berlin.
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discolor, esquamata. Radicularum denso vellere congestarum alterae

puuctataB, alterae laBves. Vita terrestris in solo humido. Patria: Brasilia.

Boschia Weddellii Moutag. mss.

Frondes carncsœ, confertœ, simplices, soleœformes, decussalim siiper-

positee vel imbricalae, 3-5 millim. ionga, 11/2-2 millira. raedio latse,

in sectione vertical! versiformes, modo trianguiae, modo seniilunares, apice

rotundœ, inargine ascendente submembraiiaeeo-atteuuatae, hinc depresso-

eanalieuiatœ., in sicoo, inarginibus convoluto-conwiventibus, subtubulosse,

madore virides, tenerriiiie areolatse, epidermide siccitate decolorata baud

porosa pallescentes, subtus discolores, saturate vioiaceae, iaio atro-pur-

purese, nudae, secundum aulem incrassationem niediam radieellis confertis

aliispunctatis, aliislaevibus, longissimis, byalinis, utroque latere vero rugis

parallelis transversalibus instructœ. Cavitates aereae in pagina superiori

nullœ. Tota frons e cellulis constat mulua pressione polyedris, tiim vacuis

hyalinis, tum granulis chloropbyllinis viridibus. Interdnm et per inter-

\aila cellulge inferiores oblongae sunt, superiores vero teniiiores, confer-

voideœ et paialit-liter conjunctse, epidermide tectae.

Fructus e média bac pagina siirgentes, secundum lineam mediam uni-

seriati, tum singuli, tum bini, rare terni. Involucrum proprium sessile vel

pauluhim defossum, membranaceum, ovoideo-subbemispbaericum, inter-

dum initio acuminato obtusum seu piriforme, basi nudum, in vertice

poro pertusum, 1 1/2 millim. circiter longum et medio crassum, pallidura

pellucidum, taxe reticulatum, bine inde subregulariter fusco-punctatum.

Pistilla, 3-5 quorum unicum fœcundum, Sporangium globosum sessile.

Calyptra byalina, tenerrima, obovoidea, stylo incurvo brevi coronata,

areolis irregularibus reticuiata, sub maturitate evanescens. Capsula sphae-

rica tuberculo rotundo sessilis, 5-6 decimillim. diametro raetiens, primo

pallide virens, obsolète areolata, tandem rufescens et in fibras fuscas

elateriformes tota solutilis (1). Fibrae semicirculares aut in S conformatae,

raro spiral iter semel bisve contortae et funieulis Anthocerotis baud absi-

miles. Sporae numerosissimae, e cellula singula limbata cujus nucleus

dein, ad modum tetrasporarum Floridearum, in quatuor triangule divjsus,

ortœ, tandem solufae, obscure letraedrae vel et spbœricae, margine ob

episporium pellucidum specie crenatae, centro rugoso-reticulalae, rugis

flexuosis, 1/20 millim. circiter crassœ. Antberidia medio fiondis inciassato

seriatim immersa. Utriculi (in nostris exemplaribus) eiïœti collapsique,

quorum ostiola subulata in liuea longitrorsum cxtcu'-a ut pagina inferior

violaceo-tincta proferuntur.

(1) Celle mélamorpbose de la capsule commence par le fond ou la base.


